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Politique
Le Conseil des 
Jeunes du district 
de Nyon sera 
constitué le 19 
septembre. Avant 
que l’on sache s’il 
bénéficiera d’une 
subvention

Raphaël Ebinger

Ils sont gonflés à bloc. Les dix
adolescents et jeunes adultes qui
composent le comité informel du
Conseil des Jeunes du district de
Nyon sont pressés de siéger. L’as-
semblée constitutive est ainsi
fixée au 19 septembre. Soit deux
jours avant que le Conseil régio-
nal vote sur l’octroi d’une sub-
vention de 36 000 francs pour
faire vivre la structure ces trois
prochaines années. «L’assem-
blée des syndics avait enterré un
projet en 2015 en prétextant qu’il
n’y avait pas assez de jeunes 
pour s’engager, souligne Robin
Jaques, délégué à la communica-
tion du groupe. Nous voulons
leur montrer au contraire que le
besoin existe.»

Le groupe composé de jeunes
de 17 à 23 ans a beaucoup tra-
vaillé ces derniers mois pour dé-
montrer aux élus qu’ils avaient
tort. En collaboration avec le dé-
légué à la Jeunesse du canton et 
plusieurs acteurs spécialisés, il a
monté un projet sérieux. Le 
Conseil régional du district de 
Nyon s’est aussi investi pour sou-
tenir la démarche et la crédibili-
ser. Il reconnaît en tout cas déjà
la légitimité de la nouvelle entité.
«Nous avons en effet été consul-
tés sur le développement de l’of-
fre des transports publics dans le
district», souligne le président,
Alexandre Legrain.

Il reste au petit groupe à
transformer l’essai. Ce sera fait le
19 septembre. Le bureau sera élu
et les statuts adoptés. Ceux-ci 
veilleront à respecter un équili-
bre entre hommes et femmes,
entre étudiants et apprentis, 
ainsi qu’une juste répartition 
géographique. Pour cela, il faut
que les futurs conseillers se dé-
placent. Une campagne d’infor-
mation, à coups de flyers et d’af-
fiches, a débuté. «Nous atten-
dons une quarantaine de partici-
pants, estime Mireille Ryf,
trésorière. Nous sommes peut-
être prudents. Lors du forum
«Rajeunis ton district», organisé
en novembre 2016, nous en at-
tendions 40 alors que 60 jeunes

étaient venus.»
A terme, le Conseil se réunira

cinq ou six fois par année. Ses
membres, âgés de 14 à 25 ans,
recevront un dédommagement
pour les frais de transport. Il 
comptera sur un budget annuel
de 12 000 francs, dont un maxi-
mum de 10% financera le fonc-
tionnement de la structure. Le

tre, le municipal en appelle aussi
à la compréhension des familles:
«Des ouvriers ont investi le col-
lège pour y travailler, mais, en
dehors des professionnels, per-
sonne n’est autorisé à pénétrer
dans le bâtiment, c’est tout sim-
plement impossible…»

Les parents sont d’ailleurs
conviés à une réunion d’infor-
mation vendredi à 19 h à l’Aula
du Collège du Clos. D’ici là, la
page www.vevey-ep.ch dispense
des renseignements.
Flavienne Wahli Di Matteo

de pouvoir analyser l’état du cir-
cuit électrique du bâtiment, très
endommagé par l’eau de l’inter-
vention. Pour l’heure des géné-
rateurs fournissent aux ouvriers
de quoi travailler.

Seconde priorité, identifiée
lundi déjà, la mise hors d’eau du
collège. Presque intégralement
détruite, la toiture ne joue plus
son rôle et un ouvrage de protec-
tion va devoir être installé en at-
tendant une couverture défini-
tive. «L’ensemble des travaux va
vraisemblablement durer long-
temps, au minimum jusqu’à la
fin de l’année», estime Lionel Gi-
rardin.

Alors que tous les services de
la Ville sont à pied d’œuvre pour
gérer les conséquences du sinis-

Ces premières mesures sont
envisagées jusqu’aux vacances
d’automne. «Les conditions
d’enseignement seront difficiles
dans ces locaux temporaires,
mais nous pensons qu’elles sont
tenables pour ce court laps de
temps. Cette période va nous
permettre d’étudier des solu-
tions pérennes, comme, peut-
être, des Portakabin.» Il restera
également à trouver des cuisines
adaptées pour les cours d’éduca-
tion à l’alimentation, le Collège
des Crosets étant le seul de tout
Vevey à en disposer.

Car c’est désormais une certi-
tude, la remise en état du collège
sinistré va se compter en mois.
Les spécialistes estiment qu’il
faudra déjà deux semaines avant

Vevey
Les élèves des Crosets 
seront répartis dès lundi 
dans différents locaux 
scolaires de la ville. Leur 
établissement restera 
en travaux plusieurs mois

Les 260 élèves et 25 enseignants 
dont le collège a été en proie à un 
violent incendie lundi ne retrouve-
ront pas leurs classes de sitôt. C’est
le constat qu’ont dressé mardi ma-
tin la Ville et la Direction des écoles
devant l’ampleur des travaux à en-
treprendre pour remettre en état 
le complexe scolaire des Crosets. 
Le congé des treize classes sinis-
trées va se prolonger jusqu’à 
lundi.

Le temps pour les autorités de
mobiliser tous les locaux nécessai-
res, dans le contexte déjà tendu 
des écoles veveysannes à l’étroit. 
Après avoir envisagé de solliciter 
les communes voisines pour re-
placer six classes, la Ville a finale-
ment trouvé des solutions exclusi-
vement locales: «On va pousser les
murs, on sera vraiment au max du
max, soupire le municipal des 
Ecoles Lionel Girardin entre deux
réunions d’urgence. Il nous a sem-
blé plus simple de tout gérer nous-
mêmes, pour éviter les complica-
tions en termes de transports et 
d’accueil parascolaire notam-
ment.»

Reste que, même localement, il
faudra organiser la répartition des
enfants dans la ville et leur propo-
ser un encadrement adéquat pour
les déplacements et la prise en 
charge extrascolaire. Raison pour
laquelle les autorités se donnent 
jusqu’à la fin de la semaine afin 
que tout soit au point lundi.

Cinq des dix jeunes de 17 à 23 ans qui composent le groupe. De gauche à droite: Blerim Puka, Damien Richard, Robin Jaques, 
Alexandre Legrain (président) et Mireille Ryf. VANESSA CARDOSO

Des jeunes gonflés à bloc pour siéger
Riviera-Chablais La Côte

Le collège sinistré restera en travaux plusieurs mois

Riviera
Deux heures avant et 
après chaque spectacle, 
les détenteurs d’un billet 
pourront circuler 
librement dans les bus 
et dans les trains

Pendant le Montreux Jazz Festi-
val, les transports publics sont
pris d’assaut, car gratuits toute la
soirée. Dorénavant, les specta-
teurs de la Saison culturelle de 
Montreux (soit la quinzaine de 
spectacles présentés à l’Audito-
rium Stravinski en dehors des
grands festivals) pourront aussi 
profiter d’une telle gratuité. Plus
restreinte dans le temps: deux 
heures avant et deux heures 
après chaque spectacle, les spec-
tateurs pourront emprunter sur 7
zones Mobilis (70 à 77) les bus des
VMCV, ainsi que les trains (CFF, 
MOB ou MVR, qui se rendent aux
Pléiades ou aux Avants). Seule 
contrainte: présenter le billet du
concert avec une pièce d’iden-
tité.

Pour mémoire, la Saison cul-
turelle de Montreux est pensée
comme un levier au service de 
l’économie locale (notamment
des hôtels et des restaurants).
Cette gratuité est un pas supplé-
mentaire dans cette logique, a
souligné Pierre Smets, adminis-
trateur de la Saison, lors de la 
conférence de presse de ce 
mardi: «Avec ce temps, il est pos-
sible de manger ou de boire un 
verre autour des spectacles.»

«Est-ce trop court ou trop
long? C’est à tester», a précisé
Laurent Wehrli, syndic de Mon-
treux et membre du conseil de 

Fondation de la Saison. Et de sou-
ligner: «Cette offre de transports
publics n’est pas à mettre en op-
position avec la mobilité dite indi-
viduelle.»

«Le luxe, c’est cette liberté de
se déplacer sans devoir trouver où
parquer, ajoute Jean-Baptiste Pie-
montesi, municipal de la Culture 
et président du conseil de Fonda-
tion de la Saison. C’est une façon 
aussi de dire aux commerçants 
que nous les avons entendus, car 
il est très compliqué de parquer à
Montreux quand il y a par exem-
ple concomitance entre Tous en 
chœur et le Marché de Noël.»

Les frais induits ne seront pas
répercutés sur le prix des billets,

promet Pierre Smets. En effet, les
25 000 fr. de coûts seront pris en
charge pour moitié par la Com-
mune et pour moitié par la Sai-
son.

A noter encore qu’un bus 201
habillé aux couleurs de la Saison
culturelle circulera de Vevey à 
Villeneuve. Une première pour 
les VMCV que de mettre ce trolley
gratuitement à disposition d’une
Fondation, qui plus est sur la li-
gne «trait d’union de la Riviera»,
qui transporte 5,3 millions de 
voyageurs par année. Une action
«dans le respect de notre mission
de service public», précise Daniel
Monnet, directeur des VMCV. 
ST.A.

Le public viendra à la Saison culturelle 
de Montreux en transports gratuits

Bex
Romande 
Energie surveille 
le réseau local
Le partenariat entre les Forces 
motrices de l’Avançon (FMA) 
et Romande Energie se 
renforce. Déjà liées par la 
gestion de la relation clients 
et la vente, les deux sociétés 
créent une nouvelle synergie 
au niveau de la surveillance 
du réseau des FMA, qui 
englobe les communes de 
Bex, de Gryon, de Lavey et 
d’Ollon. Romande Energie 
fournit surveillance et 
assistance 24 heures sur 24 sur
ce secteur depuis le début du 
mois de septembre et peut 
réagir rapidement grâce à sa 
vision globale du réseau. 
F.W.D.M.

Saint-Maurice (VS)
Hommage 
à Mix & Remix 
au château
Enfant de la cité d’Agaune,
Mix & Remix fait l’objet d’un 
hommage à découvrir dès 
samedi au château. Près de 
150 créations ont été choisies, 
parmi lesquelles des dessins du 
jeune Philippe Becquelin dans 
le journal du Collège de 
Saint-Maurice, de nombreux 
dessins de presse, des illustra-
tions pour le club lausannois la 
Dolce Vita, des œuvres person-
nelles et l’épure de ses derniè-
res œuvres destinées à la 
Galerie RichterBuxtorf. A voir 
en parallèle à l’actuelle exposi-
tion dédiée à Alice au pays des 
merveilles jusqu’au 12 novembre 
prochain. F.W.D.M.

U Les panneaux solaires du 
Collège des Crosets avaient fait 
récemment l’objet d’un 
contrôle périodique et rien 
d’anormal n’avait été décelé, 
nous a confié mardi une source 
bien informée. Alors que les 
spécialistes démarrent leurs 
investigations et qu’aucune 
cause ne peut être pointée avec 
certitude, les Veveysans se sont 
rapidement interrogés sur un 
possible démarrage du feu au 
niveau des panneaux solaires 
qui recouvraient la toiture 
(24 heures de lundi).

Chez Swissolar, Association
suisse des professionnels de 
l’énergie solaire, Florent 
Jacqmin précise qu’«un 
équipement photovoltaïque ne 

génère pas plus de risques 
d’incendie que toute installa-
tion électrique. Mais dans la 
plupart des sinistres qui 
touchent des panneaux 
solaires, c’est un feu du 
bâtiment qui provoque leur 
embrasement et non l’inverse.» 
Tous les professionnels du 
photovoltaïque contactés citent 
des études réalisées en 
Allemagne et qui ont démontré 
que les bâtiments équipés 
d’installations solaires n’étaient 
pas davantage sujets aux 
incendies que les autres.

Deux spécialistes du solaire,
un fabricant et un installateur, 
confirment d’expérience que 
les feux liés à de telles installa-
tions sont rares. «En quarante 

ans de boîte, nous n’avons 
jamais eu à déplorer d’incen-
die», évoque l’installateur. 
Selon ces deux ingénieurs, le 
déclenchement d’un éventuel 
feu ne provient jamais des 
cellules photovoltaïques 
elles-mêmes, qui peuvent 
fondre tout au plus en cas de 
défaut ou de surchauffe. Les 
câbles de connexion qui 
raccordent le panneau au 
circuit électrique sont le plus 
souvent en cause.

«Mais, reprend Florent 
Jacqmin, le contrôle périodique
réalisé à fréquence régulière, 
comme pour toute installation 
électrique, doit permettre de se 
prémunir contre ce genre 
d’incident.»

Les panneaux avaient été contrôlés

U Frédéric Cerchia, délégué 
cantonal à l’Enfance et à la 
Jeunesse, a accompagné le 
comité dans la création du 
Conseil des jeunes du district de 
Nyon.

Y a-t-il de plus en plus de 
Conseils des jeunes dans le 
canton?
Nous sommes le deuxième 
canton en Suisse avec le plus de 
Conseils des jeunes. La vie de 
ces organes est assez cyclique. 
Ils ont par exemple disparu à 
Yverdon et à Bussigny avant de 
renaître. De nouveaux voient le 
jour, comme à Nyon. Ecublens 
a le sien depuis trois mois. Un 

«L’expérience leur montre qu’ils ont de l’influence»

Retrouvez les images
du sinistre sur 
incendie.24heures.ch

Principaux spectacles

Nouveau site Web, nouvelle 
billetterie pour la Saison 
culturelle. La «patte» de Pierre 
Smets, aux manettes depuis 
janvier 2016, semble être des 
chansons réinterprétées en 
compagnie de chœurs ou 
d’orchestres. «Peut-être qu’il y a 
cette tendance à la réinterpréta-
tion sur le marché, dit l’intéressé. 
Mais notre touche est surtout de 
faire se rencontrer des profes-
sionnels et des amateurs, autour 
de l’amour de la musique. Nous 
nous distinguons de ce qui se fait 
ailleurs en Suisse romande en 
amenant un supplément d’âme.»
Quelques dates à retenir:
Les Temps Modernes en 
ciné-concert (21 oct.), accom-
pagné par l’Orchestre Symphoni-
que Suisse des Jeunes. Pour les 

100 ans de Pro Senectute.
Petite Messe solennelle de 
Rossini au Caux Palace (29 
oct.) Pourquoi une date de la 
Saison hors de l’Auditorium? 
«Nous aidons la Saison musicale 
de Caux en vendant une partie 
des places via notre billetterie.»
Isabelle Boulay (7 nov.) Unique 
date en Suisse, avec son album 
réalisé par Benjamin Biolay.
Abba Symphonique (9 déc.) 
«Avec les musiciens originaux!»
Nana Mouskouri (10 mars).
Maxime Le Forestier et les 
100 choristes de Café-Café 
(18 mars) Une redite de Tous en 
Chœur (15-17 déc)? «Refuser sous 
prétexte que ça concurrencerait 
Tous en Chœur serait le contraire 
de ce que nous défendons.»
Robert Charlebois (21 mars).

Nyon
Premier HLM de la ville 
dans les années 1960, 
l’immeuble de la Suettaz 
sera démoli. Il faudra 
recaser ses locataires

Le grand immeuble de la Suet-
taz, situé à la route des Tat-
tes-d’Oie et appelé «Mur de la
honte» par certains, sera démoli
pour être remplacé par plusieurs
bâtiments. Construit en 1966, ce
gros bloc de 176 appartements
est vétuste. Il serait très coûteux
de le réhabiliter et de le mettre
aux normes. Sa propriétaire, la
coopérative Logement Social Ro-

mand (LSR), a donc décidé de
raser ce qui fut le premier HLM
de Nyon pour reconstruire sur
cette parcelle plusieurs immeu-
bles qui offriront encore plus de
logements à loyers abordables.

«Nombre d’immeubles des
années 60 pourraient connaître
le même sort. Vu la taille de ce-
lui-là, la Ville est en discussion
avec LSR, car le grand défi sera
de reloger ces nombreux locatai-
res pendant les travaux», confir-
mait lundi soir le syndic, Daniel
Rossellat. LSR construisant un 
immeuble dans le quartier voisin
de Marans-Couchant, il n’est pas
exclu que ses appartements ser-
vent de tampon. M. S.

Le «Mur de la honte» 
va disparaître du paysage
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reste sera utile à soutenir des
projets initiés par des jeunes et à
destination des jeunes.

Susciter des vocations
«Notre action tourne autour de
trois piliers: être reconnus 
comme des interlocuteurs sur 
des problématiques liées à la jeu-
nesse et émettre des prises de

position; soutenir financière-
ment et logistiquement des pro-
jets; et susciter l’intérêt de nos
pairs pour la vie civique», ana-
lyse Alexandre Legrain.

A noter que si l’assemblée des
délégués du Conseil régional
n’accepte pas de financer son pe-
tit frère, celui-ci ne disparaîtra
pas. «Nous espérons bien sûr ob-

tenir le soutien demandé, mais si
tel n’était pas le cas, nous avons
un plan B, reconnaît Robin Ja-
ques. Nous nous sommes laissé
la possibilité de solliciter des 
sponsors privés.»

Assemblée constitutive 
le 19 septembre à 19 h, à la salle 
du Conseil communal de Nyon.

Cinq des dix jeunes de 17 à 23 ans qui composent le groupe. De gauche à droite: Blerim Puka, Damien Richard, Robin Jaques, 
Alexandre Legrain (président) et Mireille Ryf. VANESSA CARDOSO

Des jeunes gonflés à bloc pour siéger
La Côte Nord vaudois-Broye

Nyon
L’ambitieux projet de 
redessiner le cœur de la 
cité a reçu l’aval des élus. 
Une démarche 
participative sera lancée

Créer un parking sous Perd-
temps, construire au-dessus un
parc et un îlot pour logements et
commerces, réaménager les pla-
ces nord et sud de la gare, revita-
liser la place du château, réaliser
enfin des logements au Martinet
et élargir le tunnel CFF de la
route de l’Etraz pour faciliter
l’entrée en ville du côté Est, voilà
l’ambitieux programme qui de-
vrait permettre de redynamiser
le centre-ville de Nyon, tant pour

la survie du commerce que pour
la qualité de vie de ses habitants.
Lundi, ce concept «Cœur de
ville», projet emblématique de la
législature, lancé sous l’ancienne
Municipalité de gauche et porté
aujourd’hui par la nouvelle ma-
jorité du centre droit, a reçu un
large soutien de tous les bords
politiques.

Mais les élus ont souhaité, sur
proposition de la commission,
qu’on renonce à l’étude de deux
plans d’affectation pour l’avenue
Viollier et Usteri et qu’on intègre
ces parties au mandat d’études
parallèles lancé pour Perd-
temps. «Cela permettra d’avoir
une réflexion sur l’ensemble de
la zone et de laisser une grande
marge de manœuvre aux équi-

pes avant d’aboutir à des plans
sectoriels», résumait le rappor-
teur, Patrick Buchs (Vert’lib.). La
Municipalité ayant approuvé 
cette façon de faire, ce qui rédui-
sait les crédits demandés à près
de 1,5 million de francs, les élus
ont repoussé divers sous-amen-
dements, dont celui du Parti in-
dépendant (PIN). Ce dernier
aurait souhaité un plan partiel
d’affectation sur l’ensemble de
cette zone, y compris la parcelle
dévolue à l’EVAM. «Faire cela,
c’est additionner les potentiels
d’oppositions et perdre des an-
nées», a plaidé le syndic Daniel
Rossellat. Les citoyens auront
leur mot à dire puisqu’une dé-
marche participative sera lancée
en parallèle. M.S.

Feu vert à la future mue du centre­ville

Transports
La Municipalité ayant 
préféré l’offre de 
CarPostal pour desservir 
la première ligne de bus 
urbaine de Payerne, la 
société Travys a déposé 
un recours

Alors que le chantier d’aménage-
ment de la rue du Simplon a été
lancé ce lundi, la Commune de
Payerne ne sait toujours pas si
elle pourra inaugurer sa pre-
mière ligne de bus urbaine le
10 décembre prochain, avec l’en-
trée en vigueur de l’horaire
2018 des CFF. Non retenue par
la Municipalité dans sa procé-
dure d’attribution du mandat de
transporteur, la société Travys,
basée à Yverdon-les-Bains, a dé-
posé un recours auprès du Tri-
bunal cantonal, a appris 24 heu-
res. L’Exécutif a préféré l’offre de
CarPostal.

«Je suis convaincu que nous
avons proposé une très bonne
offre. A mes yeux, il est impor-
tant de pouvoir exprimer notre
position et comprendre le choix
de la Municipalité, ce qui n’a pas
été possible lors d’une discus-
sion ayant suivi la décision», con-
firme Daniel Reymond, direc-
teur de Travys SA, sans vouloir
s’étendre sur la procédure en
cours.

Employant quelque 200 col-
laborateurs, la société est active
dans le Nord vaudois et à la val-
lée de Joux. Elle exploite notam-
ment plusieurs lignes de bus ur-
baines à Yverdon-les-Bains et à
Orbe ainsi que des lignes de che-
min de fer. «La prestation qui
était demandée à Payerne est du
même genre que celle que nous
fournissons à Orbe, poursuit
le directeur. Et finalement,
Payerne n’est pas plus loin
d’Yverdon que la vallée de Joux,
si bien que le mandat nous inté-
ressait.»

Municipal en charge du dos-

sier, Eric Küng n’est pas plus lo-
quace sur la procédure en cours,
le Conseil communal n’ayant pas
encore informé de la situation.
«Mon souhait est que la ligne
puisse ouvrir à la date prévue»,
se borne-t-il à préciser. Contac-
tée, la société CarPostal ne sou-
haite pas non plus commenter
l’affaire. Par contre, elle assure
qu’en cas de décision favorable
du tribunal, elle sera prête à acti-
ver la ligne en décembre, tant au
niveau du matériel roulant que
du personnel. Pour rappel, la li-
gne prévue traversera le bourg
broyard sur 7 kilomètres, entre
le nouveau quartier d’habitation
de la Coulaz, la gare CFF et l’hô-
pital.

Le Tribunal cantonal devra
décider si Payerne a respecté
la législation dans sa procédure
d’attribution du mandat. Si tel
n’était pas le cas, toute la procé-
dure pourrait être relancée. Mais
en cas de décision défavorable
sur son recours, Daniel Rey-
mond laisse entendre que Travys

ne poussera pas l’affaire devant
la juridiction suivante.

Reste à savoir si les travaux
d’aménagement des infrastruc-
tures seront terminés dans les
délais prévus. En effet, selon le
préavis municipal adopté le
6 avril dernier, le chantier de la
rue du Simplon devait débuter
au mois de juin. Suite au recours
déposé, la Municipalité a décidé
de ne pas lancer les travaux di-
rectement. Cette artère étroite
est l’un des points sensibles sur
le parcours du futur bus. Son
sens de circulation doit être
changé, sa chaussée réaména-
gée, son évacuation des eaux
mise en réseau séparatif et une
conduite d’eau potable rempla-
cée. En charge des infrastructu-
res, le municipal André Bersier
assure toutefois que le chantier
devrait se terminer d’ici à no-
vembre.

Par contre, le recours de Tra-
vys a également entraîné du re-
tard dans toutes les démarches
annexes, impossibles à réaliser
sans connaître le futur presta-
taire de service. Il s’agit notam-
ment de la commande de la
billetterie ou l’aménagement des
arrêts aux couleurs du transpor-
teur. Bref, les Payernois pour-
raient bien devoir attendre quel-
ques mois avant de pouvoir
grimper dans leur premier bus
urbain. 
Sébastien Galliker

Un recours ralentit le bus payernois

Lac de Neuchâtel
Le Ministère public 
neuchâtelois a ouvert 
une enquête sur 
l’augmentation accordée 
à Jean-Luc Wenger 
et les circonstances 
qui l’entourent. Il a été 
licencié en début d’année

L’augmentation de salaire accor-
dée à l’ancien directeur de la So-
ciété de navigation sur les lacs de
Neuchâtel et Morat (LNM) n’en
finit plus de faire des vagues. Le
Ministère public neuchâtelois a
ouvert une enquête sur la rému-
nération de Jean-Luc Wenger, li-
cencié en début d’année.

L’ouverture de cette enquête
a été communiquée lundi soir
aux conseillers généraux neu-
châtelois (soit les membres du
Législatif) par le président de
l’Exécutif, Fabio Bongiovanni, a
annoncé la RTS. Le Ministère pu-
blic a demandé la levée du secret
de fonction d’Olivier Arni, à la
fois président de la LNM et mem-
bre de l’Exécutif de la Ville de
Neuchâtel, afin qu’il puisse ré-
pondre à ses questions dans le
cadre de cette enquête. Une de-
mande validée par le Conseil
communal. Son président
(l’équivalent du syndic en terre
vaudoise) n’a cependant pas pu
répondre en détail aux interpel-

lations urgentes déposées lundi
soir au Conseil général du fait
des procédures en cours.

«L’affaire» remonte à plu-
sieurs mois déjà, mais a éclaté au
grand jour cet été, quelques
mois après le licenciement de
Jean-Luc Wenger. Plusieurs arti-
cles de presse ont révélé que six
mois avant de le virer, Olivier
Arni avait accordé en juin 2016
une augmentation mensuelle de
salaire de 2000 francs au direc-
teur. Problème: le document 
présenté par l’ancien boss de la
société porte la date de novem-
bre 2015 et mentionne en outre
que l’augmentation est accom-
pagnée d’un effet rétroactif à
août 2014.

La justice veut donc détermi-
ner si une infraction a été com-
mise dans ce cadre. La commis-
sion financière du Législatif com-
munal neuchâtelois veut aussi se
saisir du dossier.

La Société de navigation est
dans la tourmente depuis plu-
sieurs mois. Deux autres procé-
dures sont déjà en cours. L’une
concerne un différend entre la
société et Jean-Luc Wenger à la
suite de sa mise à pied. Au début
de l’été, les trois cantons action-
naires de la LNM – soit Vaud, Fri-
bourg et Neuchâtel – ont de leur
côté demandé un audit sur la 
société. 
ATS/F.RA.

Le salaire de l’ex­boss de 
la LNM devant la Justice

projet intercommunal est en 
cours sur la Riviera. La Commis-
sion cantonale des jeunes, créée
en 2011, a joué un rôle moteur. 
Plusieurs de ses membres sont 
à l’origine des projets qui ont 
émergé dans le canton.

En quoi celui de Nyon est 
particulier?
Habituellement, les Conseils 

sont créés au niveau d’une 
commune. Ici, c’est une 
première à l’échelle du district. 
A noter qu’il existe une 
expérience intercantonale assez 
nouvelle dans la Broye.

Quelle est la recette pour 
qu’un Conseil des jeunes 
tienne sur le long terme?
Pour durer, il faut qu’il y ait un 
référant adulte capable 
d’apporter un soutien et 
d’assurer la continuité. 
D’autant plus dans un organe 
dont l’effectif se renouvelle. Cet 
appui est tout aussi nécessaire 
dans une structure composée 
d’adultes.

Est-ce que les jeunes qui 
siègent dans ces Conseils 
finissent par faire de la 
politique?
Il y a des exemples célèbres 
comme Pierre Maudet ou 
Pierre-Yves Maillard. Mais sur le 
nombre, on ne peut pas 
l’affirmer. Ce qui compte, c’est 
que ces jeunes prennent le goût 
de s’investir pour la collectivité. 
Que ce soit au niveau politique, 
dans les milieux associatifs ou 
dans l’organisation d’événe-
ments ponctuels. L’expérience 
au sein d’un Conseil des jeunes 
leur montre qu’il est possible 
d’avoir une influence sur leur 
environnement.

«L’expérience leur montre qu’ils ont de l’influence»

Vallorbe
La Municipalité s’engage à 
trouver d’autres solutions 
pour faire ralentir le trafic

La décision a été votée lundi lors 
du Conseil communal: le quartier
résidentiel de Bellevue sera main-
tenu en zone 50 km/h à Vallorbe. 
Passer tout le périmètre en zone 
30 km/h aurait engendré plus de 
problèmes que cela n’en aurait ré-
solus, avait conclu la Municipalité
après avoir étudié la motion de 
Lionel Favre, déposée le 31 octo-
bre 2016.

«La Municipalité s’engage à
trouver une solution pour faire 
ralentir le trafic», rassure toute-
fois Stéphane Costantini, le syn-
dic. Pour l’heure, il est encore 
trop tôt pour avancer des élé-
ments. La pose d’obstacles n’est 
pas envisagée par l’Exécutif et la 
Commission considère les pote-
lets comme inutiles. De manière 
générale, cette dernière a exhorté
la Municipalité à élaborer une po-
litique cohérente pour les zones 
résidentielles densifiées de Belle-
vue, Parc aux Veaux et Le Trésit. 
Elle a relevé également que la
Grand-Rue nécessiterait un autre
aménagement de la circulation. 
A.-C.M.

Le quartier 
Bellevue ne 
passera pas 
en zone 30

Frédéric
Cerchia
Délégué
cantonal 
à l’Enfance et 
à la Jeunesse

«Je suis convaincu 
que nous avons 
proposé une très 
bonne offre»
Daniel Reymond 
Directeur de Travys SA
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